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1. Pourriez-vous vous présenter en quelques lignes et expliquer votre parcours scolaire et 

professionnel actuel (pour certain !!) depuis que vous avez quitté le lycée ? 

Je m’appelle Romy, j’ai eu mon bac mention bien cette année même et depuis, je suis à l’Ecole 

Supérieure d’Ingénieurs Réunion Océan Indien (ESIROI). Je suis donc en 1
ère

 année de classe 

préparatoire intégrée sur le campus du PTU (Parc Technologique Universitaire de Sainte Clotilde).  

 

2. Quelles ont été les raisons qui vous ont fait choisir ce cursus scolaire ? Avez-vous eu des 

regrets dans votre choix ? A quel moment, au lycée, vous êtes-vous décidé à poursuivre dans 

cette filière ? 

J’ai choisi ce cursus, principalement du fait qu’il se trouve à la Réunion. Je ne me voyais pas 

partir aussi tôt pour la Métropole. Je ne voulais pas non plus faire une CPGE (MPSI, PTSI,…) puisque 

pour moi, il y aurait eu beaucoup trop de pression, de travail supplémentaire, de compétition, etc. 

Par contre, ce que proposait l’ESIROI m’attirait. Je n’ai donc pas fait ce choix par défaut vu que je 

voudrais m’orienter par la suite vers l’ingénierie dans le domaine des énergies renouvelables (une 

des filières proposées par mon école). 

Je dois avouer qu’au début j’ai été un peu « choqué » par les cours. Mais par la suite, on finit 

par s’y habituer et il faut dire aussi que ma classe est vachement cool ! On rigole, on discute, on 

sort ensemble… Moi, c’était une des choses qui me faisait quand même un peu peur, je pensais 

tomber dans une classe de « coincés » mais finalement non, on délire pas mal quand même. Je ne 

regrette donc pas mon choix. 

J’ai décidé de poursuivre cette filière une semaine avant la validation des vœux sur APB ! Et ce 

n’est pas du tout un exemple à suivre. Dès que j’avais fait mon choix, et que j’étais certain de moi, 

je suis vite parti valider mes vœux. Un conseil : mieux vaut quand même se positionner depuis bien 

avant pour ne pas se retrouver sans aucun vœu de rentré, ou avec seulement deux vœux de sûr et 

d’autres que vous avez mis juste pour combler. Il faut bien s’informer sur tous ses vœux pour au 

moins être sur au cas où une surprise arriverait. 

 

3. Pour ceux qui ont quitté l’Ile de la Réunion après le bac (ou un peu après !!) pour leur 

poursuite d’études, pourriez-vous expliquer comment cela s’est passé (votre intégration, 

votre indépendance, votre adaptation, le niveau scolaire de l’école). Cela a-t-il été facile ou 

difficile ? 

Je n’ai pas quitté la Réunion, mais je souhaite tout de même répondre à cette question. Au 

niveau de l’intégration, il faut dire que les promotions antérieures de l’ESIROI se sont bien occupées 

de nous, ils ont même mis en  place un week-end d’intégration, une sorte de bizutage gentil.  

Ensuite, comme mon école est à Saint Denis, j’ai dû prendre un appartement et il faut dire 

qu’avoir son indépendance c’est bien ! Mais il ne faut pas oublier quand même les études même si 

il y a pas mal de distractions dans les résidences universitaires…  

Pour le niveau scolaire de l’école, il ne faut pas le cacher, c’est assez dur mais faisable !! Ceux 

qui ont fait des spécialités en terminale seront un petit peu avantagés sur certains cours comme les 

maths avec les matrices, etc. Il y a quand même un point négatif, c’est qu’il y a de la SVT et pour un 



ancien élève de SI au début c’est assez difficile de suivre, mais après il suffit d’apprendre et ça 

passe. Pour vous dire, on était 40 au début et aujourd’hui on est 35. Faut pas mal s’accrocher 

quand même. 

 

4. Que pourriez-vous donner comme conseils aux élèves actuellement au lycée qui doivent 

penser à leur orientation post-bac ? 

Ce que je peux vous conseiller en tant qu’ancien élève de SI comme vous et bien c’est de 

foncer, et de ne pas vous buter sur une idée. C’est vrai que l’école d’ingénieurs c’est assez dure 

mais si on s’en donne les moyens, on peut y arriver ! J’étais moi-même comme vous à me 

demander si je n’allais pas me ramasser et perdre ensuite un an inutilement juste parce que je ne 

m’en croyais pas capable... Mais je me suis lancé et aujourd’hui, je suis fier de mon choix. Et puis, il 

y a toujours les réorientations ! Comme je vous l’ai dit, on était 40 au début et bien les 5 qui sont 

partis se sont fait réorientés, soit vers un DUT, soit vers la fac ou un BTS,… Il ne faut pas avoir peur 

quoi ! Et puis, faut aussi penser au fric que vous gagnerez en étant ingénieur, faut pas non plus le 

cacher.  

 


